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VIII. LA REINE DE TOUTE LA CRÉATION

241. Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, prend soin désormais de ce monde blessé, avec
affection  et  douleur  maternelles.  Comme,  le  cœur  transpercé,  elle  a  pleuré  la  mort  de  Jésus,
maintenant  elle  compatit  à  la  souffrance  des  pauvres  crucifiés  et  des  créatures  de  ce  monde
saccagées par le pouvoir humain. Totalement transfigurée, elle vit avec Jésus, et toutes les créatures
chantent sa beauté. Elle est la Femme « enveloppée de soleil, la lune est sous ses pieds, et douze
étoiles couronnent sa tête » (Ap 12, 1). Élevée au ciel, elle est Mère et Reine de toute la création.
Dans son corps glorifié, avec le Christ ressuscité, une partie de la création a atteint toute la plénitude
de sa propre beauté. Non seulement elle garde dans son cœur toute la vie de Jésus qu’elle conservait
fidèlement (cf. Lc 2, 51.51), mais elle comprend aussi maintenant le sens de toutes choses. C’est
pourquoi, nous pouvons lui demander de nous aider à regarder ce monde avec des yeux plus avisés.

242. A côté d’elle, dans la Sainte Famille de Nazareth, se détache la figure de saint Joseph. Il a
pris soin de Marie et de Jésus ; il les a défendus par son travail et par sa généreuse présence, et il les
a libérés de la violence des injustes en les conduisant en Égypte. Dans l’Évangile, il apparaît comme
un homme juste, travailleur, fort. Mais de sa figure, émane aussi une grande tendresse, qui n’est pas
le propre des faibles, mais le propre de ceux qui sont vraiment forts, attentifs à la réalité pour aimer
et pour servir humblement. Voilà pourquoi il a été déclaré protecteur de l’Église universelle. Il peut
aussi nous enseigner à protéger, il peut nous motiver à travailler avec générosité et tendresse pour
prendre soin de ce monde que Dieu nous a confié.

IX. AU-DELÀ DU SOLEIL

243. A la fin, nous nous trouverons face à face avec la beauté infinie de Dieu (cf. 1 Co 13, 12)
et nous pourrons lire, avec une heureuse admiration, le mystère de l’univers qui participera avec
nous  à  la  plénitude  sans  fin.  Oui,  nous voyageons vers  le  sabbat  de  l’éternité,  vers  la  nouvelle
Jérusalem, vers la maison commune du ciel. Jésus nous dit : « Voici, je fais l’univers nouveau » (Ap
21,  5).  La  vie  éternelle sera  un émerveillement  partagé,  où chaque créature,  transformée d’une
manière lumineuse, occupera sa place et aura quelque chose à apporter aux pauvres définitivement
libérés.

244. Entre-temps, nous nous unissons pour prendre en charge cette maison qui nous a été
confiée, en sachant que tout ce qui est bon en elle sera assumé dans la fête céleste. Ensemble, avec
toutes les créatures, nous marchons sur cette terre en cherchant Dieu, parce que « si le monde a un
principe et a été créé, il cherche celui qui l’a créé, il cherche celui qui lui a donné un commencement,
celui qui est son Créateur ».[172] Marchons en chantant ! Que nos luttes et notre préoccupation
pour cette planète ne nous enlèvent pas la joie de l’espérance.

245. Dieu qui nous appelle à un engagement généreux, et à tout donner, nous offre les forces
ainsi que la lumière dont nous avons besoin pour aller de l’avant. Au cœur de ce monde, le Seigneur
de la vie qui nous aime tant, continue d’être présent. Il ne nous abandonne pas, il ne nous laisse pas
seuls, parce qu’il s’est définitivement uni à notre terre, et son amour nous porte toujours à trouver
de nouveaux chemins. Loué soit-il.
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